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etéfôquei de la Province de Québec fondait * L’Œuvre du 
A/iss tonna ires agricoles dans la province de Québec ».

*« *

Qu’a t on fait depuis dix ans ?
» Les missionnaires agricoles, écrit leur dé roué secrétaire, 

ont été en général fidèles à l’accomplissement de leursdevoirs. 
Ils ont compris l’importance de la charge qui leur impose 
l’obligation d’orgar/ser des Cercles agricoles dans les paroisses 
où il n’y en pas enco.'e d’établis, d’encourager ceux qui existent 
déjà, et de travailler au maintien et à la prospérité de tous en 
leur donnant par eux-mêmes, ou par d’autres personnes choi. 
sies à cet effet, des conférences sur l’agriculture et la coloni­
sation. Ils ont visité ou fait visiter les Cercles confiés à leurs 
soinp.... »

En sept ans, depuis 1898, ils ont visité 1073 Cercles, soit 153 
par année, et harangué 170,633 auditeurs, soit 25,661 par 
année. Ce sont là, on en conviendra, des chiffres qui ne man­
quent pas d’éloquence.

« Le résultat final de nos travaux, écrit encore M. l’abbé 
Charest, ne tombe pas sous les sens d’une manière tangible... 
Nous laissons volontiers aux autres le soin de se prononcer 
là dessus. En attendant, je suis heureux de constater et de 
vous dire que les missionnaires agricoles ont rendu et rendent 
encore d’immenses services à la classe agricole et qu’ils ont su 
correspondis aux vues de Nos Seigneurs les évêques. C’est là, 
je vous l’affirme, le témoignage tout-à-fait désintéressé et 
spontané de centaines et de milliers de citoyens haut placés 
dans la société, entièrement étrangers à notre association, 
mais profondément attachés, par le cœur et par l’esprit, à la 
grande cause de l’agriculture et personnellement dévoués à 
son avancement et à sa prospérité dans la province de Québec ».
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